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POUR L'UNION 


C'est encore un livre nouveau: le Caté- 
chisme de la Méthode impersonnelle ou 
Science de l'infaillibilité par Strada, (4) qui 
va nous permettre aujourd'hui de compléter 
la méthode de certitude empruntée, dans 
notre dernière causerie, au livre du philo- 
sophe J: Serres, 

Cette méthode n’est pas encore complète ; 
elle suppose en effet que l’on soit toujours 
en présence d’un dilemne où le scepticisme 
ait beau jeu ; or cette situation n'est pas ap- 
plicable à tous les problèmes; il y a d’au- 
tres difficultés. 

J? Serres lui-même trous signale une limite 
autre que la négation qu'il esl nécessaire de 
supprimer, celle des défauts des observa- 
lions ou des idées, qui produit les défini- 
tions,les constatations incomplètes ou inexac- 
tes. 

C'est de cette difficulté que va nous par- 
ler particulièrement Strada ; il fait mème 
exclusivement de sa solution, le problème de 
la certitude; le fait régulièrement constaté 
suffit selon lui à fournir la vérité infaillible ; 


bien plus; il n’y a pas d'autre moyen d’y 


parvenir. 
Trois méthodes, nous dit-il, sont en pré- 
sence : 


jo Le Fidéisme, ou foi dans d’autres 


(4) Voir à la Bibliographie. 
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hommes qui affirment quelque révélation ; 

2° Le Rationalisme,ou foi en nous-même, 
qui transforme nos propres opinions en cer- 
titude. 

3° Et Phumilité envers les faits etles lois 
de la nature. 

Les deux premières n'ont jamais produit 
qu'erreurs de toutes sortes ; la dernière seule 
s'impose à l’homme parce qu'elle lui est ex- 
térieure. | 

Il ne s'agit pas, qu'on le sache bien, d’une 
observation des faits commentée par le rai- 
sonnement humain ; elle ne serait qu'une 
foi de l'homme en lui-même : « La raison 
« n'est qu'une abstraction et la raison hu- 
« maine n’est que le composé de la raison 
« de tous les hommes: or comme tous les 
« hommes contiennent des causes d'erreur, 
«la raison humaine les contient toutes. » 

ll ne s’agit pas davantage de l’expérimen- 
tation, car l'homme y déclare que sa raison 
«est le critérium du fait... elle n'est pas 
« arrivée à être objective, impersonnelle. » 
Nous ne sommes pas mème ici en présence 
de la méthode positiviste ; nous n’avons droit 
qu'à la seule constatation du Faitet à l'obéis- 
sance au Fait. 

Ces principes posés, voici la méthode : 

« Le Fait est tout rapport existant, quel 
« qu'il soit... s’il est simple, c'est le Fait 
« isolé ; s’il est général, s’il contient les rap- 
« ports simples, c’est la Loë » ; la loi est donc 
encore un Fait. 

Il y en a de trois sortes : matériels, nu- 


t 
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mériques, idéaux, auxquels correspondent 
trois classes de sciences : physiques, mathé- 
matiques et logiques. 

Chacune d'elles est parfaite quand elle est 
constituée d'une suite de faits indestrueti- 
bles : pour en construire la trame, le raison- 
nement ne doit comprendre que des faits 
indestructibles en rapport indestructible avec 
les autres faits qui y sont impliqués. 

Le chercheur ne doit accepter le fait qu'a- 
près l'acquisition complète de son indestruc- 
tibilité, sans que l'induction ait le droit de 
participer à cette conclusion. 

A chacun des ordres de fait correspond un 
instrument méthodique spécial qui lui est 
exclusivement consacré ; ce sont l'expérience, 
le calcul et le syllogisme ; « ils sont égale- 
« ment sûrs, parce qu’ils sont également le 
« raisonnement et ont le même principe 
« d'institution. » 

« Chaque instrument méthodique doit 
«avoir, dans chacun de ses termes, des faits 
« certains et de même nature en rapports 
« certains entre eux. Cela fait, on peut unir 
« ensemble les faits d'expérience, de calcul 
«et de svllogisme d'une manière certaine. 
« Ainsi toutes les sciences ne sont qu'une 
« science » et l'infaillibilité est acquise. 

Après l'exposition longuement détaillée 
de ces préceptes, Strada entonne en plusieurs 
chapitres un chant de triomphe en l'honneur 
de sa science de l'infaillibilité, « seule loi de 
« vérité, seule loi de progression, seule loi 
« du développement de l'ordre et de la li- 
« berté. » 

Enthousiasme candide qui fait pardonner 
à notre auteur d'avoir cédé si faiblement, 
pour lamour de la Vérité, à l'illusion des 
mots qui la lui cachent. Quoi de plus sédui- 
sant en effet que ces aphorismes : la loi natu- 
relle est infaillible ; elle n’est que l'ensemble 
de faits analogues;les faits s'imposent à notre 
perception; nous n'avons done qu'à nous 
laisser guider par eux, sans résistance. 

Mais combien est fragile aussi ce sophisme 
séducteur ; il faut être fasciné depuis nom- 
bre d'années par son mirage pour le soute- 
nir, comme le fait Strada, par une suite inin- 
terrompue d’autres sophismes, renouvelés 


pour ainsi dire à chaque page. Allons aux 
principaux. . 

Comment pouvons-nous, du fait, extraire 
la volonté, la Pensée qui le fait immuable, 
constant, c'est-à-dire la Loi? — Par une 
simple observation nous affirme Strada: le 
plus novice des étudiants en psychologie iui 
montrerait qu'il y faul -encore toute cette 
suite d'opérations qui constitue le raisonne- 
ment : jugement, généralisation, abstraction, 
induction, déduction ; c'est-à-dire que toute 
cette raison, que Strada repousse à priori, 
est le seul instrument capable de constater 
la Loi. 

I est obligé de le déclarer lui-mème à 
maintes reprises, sans s'apercevoir dans 
quel cercle il s'enferme dès le début. 

En outre, il exige que le fait soit reconnu 
comme infaillible, sans que l'induction inter- 
vienne; qu'une seule observation lui soit 
contraire et le voilà détruit; Son indestruc- 
tibilité n’est donc possible à établir que par 
une suite indéfinie d'observations ; c’est dire 
qu’elle n’est jamais acquise. C'est qu’eneffet, 
la certitude d'une loi tirée d'une suite finie 
de faits ne peut se fonder que sur la foi en 
l'idée de Cause. 

C'est encore sur la foi à un certain nom- 
bre d'axiomes ni démontrés, ni démontra- 
bles, que reposent tous les syllogismes, tous 
les calculs, toutes les observations même. 
Ainsi, sans la Foi que Strada repousse aussi 
vivement que la raison, le Fait, la Loi, ne 
sont rien pour nous. 

Enfin, en bornant l'idée de la loi au Fait 
constaté par la pensée humaine, Strada 
tombe nécessairement dans le scepticisme de 
Kant, il ne peut rien démontrer de plus que 
notre propre perception. 

Il est bién inutile après cela d'insister sur 
tant d'autres sophismes: tout le système 
fondé sur une simple aflirmation c'est-à-dire 
sur l'opinion de l'auteur (sa définition du 
fait et de la loi), — le calcul mathématique 
différencié du syllogisme ; — confusion de 
l'idéal et du mental, ou des choses avec leurs 
rapports ; le raisonnement sans cesse invo- 
qué pour détruire la valeur du raisonne- 
ment — ete., ete... 
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Voyez maintenant comme l'erreur appa 
rail aisément par le procédé du philosophe 
Serres : 

Strada aperçoit très justement trois voies 
ouvertes à l'esprit humain vers la certitude. 
Chacune d'elles prise seule lui parait trom- 
peuse, et avec aulantde raison : que fait-il? 
Il s'empresse d'en ferm r deux et, choisis- 
sant celle qu'il préfère d'instinct, il se con- 
tente, pour s'illusionner mieux, de rayer sur 
son poteau l’un des deux noms qui la dési- 
gnaient : expérience et observation: elle 
devient la voie du Fait ! 

Que fallait-il faire? proclamer franche- 
ment légale utilité de ces trois voies et dire: 
— Le Fait est le rapport constamment varia- 
ble des choses fatalement soumises à la Loi, 
expression, elle-mème, de la Cause. La 
Cause nous est connue au moyen de la loi, 
en partie, par la Foi qui nous fournit les 
hypothèses et les axiomes ; en partie, par la 
Raison qui développe ceux-ci selon les lois 
qui lui sont propres, induetives et déductives ; 
en partie par les Faits, contrôle inévitable 
et inflexible de nos conclusions. 

C'est ainsi que nous supprimons les dé- 
fauts de toute pensée. 

Ne soyons done exclusivement ni mysti- 
ques, ni métaphysiciens,ni positiristes, ado- 
rateurs du Fait, mais tous trois à la fois, et, 
peu à peu, Isis nous laissera déchirer ses 
voiles. 


O0000000000000000000000000000000 
Erratum 
Le deuxième article de notre dernier numéro a été 
intitulé par erreur « Le Spiritisme à la Chambre » 
au lieu de: « Le Spiritualisme à la Chambre », la 
doctrine qui y est indiquée. n'ayant rien à faire avec 
le Spiritisme. 


00000000000000000000000000000000 
L'ŒUVRE DE LA FEMME 


États-Unis ipii d'Amérique 


Eripuit cælo fulmen sceptrumquetyrannis. 
Tuncor, ELoce pe FraxKux, 


« Ce n'est pas pour obtenir des places, ce n’est pas 
pour obtenir des richesses, ce n'est pas pour rendre 
aux catholiques leurs droits naturels et humains, 
bienfait que je demande depuis 25 ans à Dieu ct à la 


nation, ce n'est pas pour tout cela que je me suis 
attaché au nouveau ministère, mais parce que de 
quelque còté que se tournent mes regards, soit vers 
les États civilisés de l'Europe, soit vers le vaste con- 
tinent d'Amérique, soit vers l'Orient, soit vers l'Occi- 
dent, partout je vois poindre l'aurore de la liberté. » 

(Lord Henri Brougham, Discours au Parlement 
d'Angleterre, 1821.) 

Mardi 3 juillet 14900, jour de conquête, et le troi- 
sième du septième mois de la dernière année du 
siècle d'or, a eu lieu, place d'Iéna, l'inauguration so- 
lennelle de la statue du général de l'Indépendance 
Américaine, premier président des États-Unis, Georges 
Washington. 

Témoignage précieux offert au culle du Souvenir 
Français, qu'exaltait ces jours derniers, à Notre- 
Dame, en une allocution toute vibrante de patriotisme, 
le hardi prelat d'Orléans, Monseigneur Touchet, 
l'évèque de Jeanne d'Are, comme ilse titre fran- 
chement lui-mème, la statue de l'instaurateur de la 
Liberté Américaine restera sur cette place qui 
rappelle une grande victoire du premier Empire, 
ainsi qu'une preuve tangible et authentique des liens 
secrets qui unissent depuis plus de quatre cents ans 
l'Ancienet le Nouveau monde, et plus étroitement 
encore depuis plus d’un siècle les deux Républiques 
de France et d'Amérique. 

Christophe Colomb, Benjamin Franklin, La Fayette, 
Mirabeau, Lord Brougham, Alexandre III et Nicolas I, 
tels sont marqués en leur progression dynamique les 
sept crans de tension quiont préparé depuis quatre 
cents ans à traversles évolutions religieuses, sociales 
et politiques le dégagement génial de l'humanité et la 
légitimité de la Grande Ere de République univer- 
selle. 

Toutefois, faisons-le bien remarquer, chacun de 
ces grands aspiraleurs prit son énergie dans le culte 
de l'Eternel Féminin, chacun d'eux puisa sa ferce 
secrète dans l'inspiration complémentaire de la 
femine qui s'incarna pour lui en un idéal de natio- 
nalisme propre ou une puissance de Symbole signifi- 
catif. 

C'est que, avant ces pionniers du progrès social, 
un nom s'élait levé, déjà un nom de femme portant 
hàut la bannière de franchise et d'indépendance 
populaire. 

Cinquante ans avant Christophe Colomb, avait 
surgi en France la vierge du martyre, rerenant du 
pays de Lorraine à Poiliers où. sous l'influence de 
Jean Gerson, réfugié au couvent des Célestins à Lyon, 
et sur le rapport de Jacques Gelu, ar chevèque d'Em- 
brun, étail sanctionnée solennellement cette mission 
sacrée, qui l'autorisait à investir le roi de Bourges 
du Royaume de France, au nom de messire Roy du 
Ciel. 

C'est que Jeanne d'Arc unissait au nom du précur- 
seur de Jésus le signe de force et d'alliance, le fœderis 
arca npparu à Noë après le déluge sur le mont 
Ararat, et signe devenu depuis la sauvegarde de la 
ville de Paris. Aussi vint-elle soutenir de son arc 
d'autorité divine l'are de faillibilité humaine de 
Charles le Vilme, nombre réservé à tout système 
divin, lui apportant grâce aux attaches qu'elle avait 
contractées avec le tiers ordre franciscain l'appui 
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des troupes monasliques el des milices commu- 
nales. 

Car il faut bien faire remarquer (ainsi que l'a ju- 
dicieusement mis en relief dans son ouvrage, la 
Vérité sur Jeanne d'Arcel Jeanne d'Arc tertiaire 
de saint Françsis (1), Francis André, Mwe Céline Bes- 
sonet Favre fille de notre mailre el ami le docteur 
Henri Favre)ce fut une femme qui commanda en 
France la première armée nalionale, ce fut Jeanne 
d'Are doni le nom signific messagère d'alliance de 
la terre et du ciel. 

Etablissons l'élément de communication dynamique 
de lu terre au ciel, dont le nom réserve celui d'Eve et 
de Marie car, prenons-v bien garde, c'est sur l'eau 
que flotta la première arche d'alliance: sur la 
Grande Bleue restée la réserve des forces de la 
Concorde et de la Paix; sur la mer, cette maitresse 
preférée des pècheurs, fidèle gardienne de tous les 
dynamismes: sur la mer, cette puissance attirante 
et repoussante tour à tour, l'éternelle grande 
thérapeute dont nul ne pénèlrera peul-ètre jamais 
tous les secrets. 

N'est-ce pas la mer, le grand théâtre de médiation 
où en face du danger commun s'apaisent les dis- 
cordes internalionales où s'affirme la solidarité des 
marins ? 

Ne conslitue-t-elle pas en effet, puisqu'elle est en 
contact avec toutes les autres patries, une serte de 
patrie unique, au seuil de laquelle expirent les haines 
et les ressentiments ? 

C'est sur mer, à Cronstad, dans la Ballique, mé- 
diterranée du Nord de l'Europe — médai-lerra — 
avec l'Amiral Gervais, qu'ont pris contact les deux na- 
tions de gouvernement opposé, la Russie autocrate,la 
France Républicaine; c'est sur mer, à Toulon, dans 
la Méditerranée du Sud qu'a eu lieu la visite de l'a- 
miral Avelane, c'est par mer, à Cherbourg, qu'est 
advenue la visite impériale ; c'est aussi sur mer qu'a 
été prononcé le toast du Pothuau, sanctionnant par 
l'organe de Félix Faure et de Nicolas II cette alliance 
encore restée secrèle ; c’est sur un vaisseau francais 
que fut proclamé le traité, pour en affirmer l'efficace 
énergie et sur terre et sur mer, en mème temps 
que son caractère industriel et commercial. 

Et si l'on a vu, comme toujours, les représentations 
nationales paraitre au premier plan de manifes- 
tations figuralives, on a bien senli surtout au plan de 
réserve cachée,mais dominante, l'esprit des peuples, 
le vor populi s'inspirant du vor Dei; on a bien 
senli le souffle réincurnateur des races s'aflirmant en 
rapprochements animiques. 

C'est que si les grandes unités confirmaient, les 
petites unités avaient déjà travaillé. 

Car il faut bien s'en convaincre, nulle intrigue 
honne ou mauvaise, nulle diplomatie ne saurait 
aboutir sans le concours de la femme. 

Cette alliance avail été préparée depuis longtemps 
par les négociations sympathiques de Me Juliette 
Adam auprès de Skobelef, ce Russe grand ami de la 

France: elle l'avait été également à Clermont-Ferrand, 
à la Villa des Montagnes, entre un grand duc de la 
famille impériale de Russie ct une petite nièce du 


(1) La vérité sur Jeanne d'Are, par Francis André, Chamuel, 
5. ruc de Savoie, Paris.— Jeanne d'Are, tertiaire de saint François. 
Bloud et Barral, 4, rue Madame, Paris. 


constiluant abbé Maury. dépositaire des documents 
d'État authentiques transmis dans cette famille de 
génération en génération par Jacques Mollé lui- 
mème, grand-maitre de l'ordre des Templiers. 

L'alliance de l'aulocratie et de la démocratie, rap- 
prochement des deux premiers extrèmes, est done 
l'œuvre de la Femme, il doit en ètre de mème de 
l'œuvre de paix internationale. 

Celle œuvre de paix internalionale, dont le signe, 
venu d'outre-mer, lui est offertpar les dames d'Amé- 
rique, sous les apparences de bronze d'une statue 
équestre du Chef de l'Indépendance des États-Unis 
d'Amérique, la France, émanation progressive des 
antiques confédérations celtiques, aspirant aujour- 
d'hui vers la restitution de la République des Gaules, 
noyau principal des futurs Etats-Unis d'Europe, en 
salue l'avènement avec un sentiment d'espoir et de 
rassérénement. 

Et comme signe de recordance autorisée au pays 
où fut consacrée la mission de Jeanne d'Arc, pro- 
Lotype de la Femme de l'avenir, c'est à notre affec- 
tionné compatriote, le colonel Chuille Long, ami 
connu de Mn® Juliette Adam el ancien protégé de 
Gordon-Pacha, qu'a été confié le soin de prononcer 
le discours inaugural de cette patriolique céré- 
monie. 

Ce soin revenait bien légitimement à ce vieux 
porte-drapeau du patriotisme privé, courageux ex- 
plorateur de l'Afrique centrale, imilateur de René 
Caillet et précurseur de Poydenot, de Morès et de 
Marchand. C'est lui plus que tout autre, dont on 
peut associer le nom à ceux de Franklin et de Lord 
Brougham, car si celui-ci parut aimer également la 
France et l'Angleterre, ceux-là parurent aimer 
également la France et l'Amérique. 

Aussi les dames de France, un regard attristé 
lourné vers les navrantes perturbations des ex- 
trèmes régions Asiatiques, remereient-elles sincère- 
ment leurs sœurs d'Amérique,confiantes en l'heureux 
présage de Ja date inaugurale, veille de la S'e-Berthe, 
nom de la grande conférencière de paix, la baronne 
russe Berthe Sultner,porte-parole des aspirations de 
Nicolas Il, nom de signe occulte dont la valeur 
cachéeest Marthe et la valeur eucharistique Margue- 
rile,nom que ne fut pas,hélas! capable de comprendre 
le général Boulanger, nom de la fleurs modeste el 
transsubstantialrice aux pétales blanches et bouton 
d'or. 

Puisque selon l'éternel dicton dont Jésus de 
Nazareth a lui-mème aflirmé l'autorité par ses mi- 
racles : 


Ce que femme veut est écrit dans le ciel. - 
Ux CELTE ERRANT. 
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Informations 


L’ « Echo » à l'Exposition 


Parmilesnombreux documents que le Spiritualisme 
peut recueillir à l'Exposition, spécialement dans la 
section des Colonies, au Trocadéro, el sur lesquels 
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nous reviendrons plus en détail. nous avons à signaler 
particulitrement le Sanctuaire Bouddhique et les nom- 
breusesstatues du panthéon Hindou-Balinois que nous 
offre la section des Indes néerlandaises. Dans nos nu- 
méros prochains nous en donnerons une nomencla- 
ture coordonnée permettant de les étudier avec quel- 
que détail. 

Notons en attendant les diverses pauses des mains 
du Boud‘ha dans les nombreuses statues qui entourent 
le temple : elles forment tout un langage encore mal 
reslituë que l'on nomme la ductylologie. 

On pourra remarquer aussi dans toutes les religions 
deces peuplesprimitifsquelle place considérable occu- 
pent les divinités terribles ou les esprits élémentaires. 
Comme les enfants, les peuples sont en correspon- 
dance particulière avec l'astral et en perçoivent par- 
ticulièrement les terreurs. 

Nous reviendrons par la suite sur toutes ces consi- 
dérations. 

Spiritisme 


Nous donnerons dans un prochain numéro un ré- 
cit qui intéressera sans doute nos lecteurs ; il s'agit de 
phénomènes de matérialisation obtenus par le célè- 
bre médium quia servi aux expériences bien connues 
de William Crookes. Il nous est promis par un té- 
moin oculaire qui n'a pu nous le fournir à temps pour 
aujourd'hui. 


Congrès 


Nous rappelons à nos lecteurs que le Congrès spi- 
rile et spirilualiste international de 1900 sera tenu 
du 15 au 26 septembre prochain dans les salles de la 
Société des Agriculteurs de France. 8, rue d'Athènes, 
à Paris. 

Il a pour but de rassembler les délégués de tous les 
groupes du Spiritualisme, dequelque école el de quel- 
que fomne qu'ils soient en une manifestation unifiée 
et synthétisée autant qu'il sera possible. 

Il est partagé en 5 sections principales: Magnétisme, 
Spiritisme, théosophie ct hermétismes, outre celle 
des spiritualistes indépendants. 

Chaque section a été chargée de s'organiser en co- 
mités spéciaux, à sa convenance et de recouvrer ses 
cotisations: les lecteurs n'ont donc pour plus de 
détails à ce sujet qu'à s'adresser aux revues spéciales 
ou aux centres de leur choix. 

Il suffit de rappeler ici qu'il y a 3 sortes de cotisa- 
tiens de 2 fr., de 6 fr. ct de 12 fr. donnant droit : res- 
pectivement : à une carte d'invitation pour une 
séance,à une carte nominative pour toutes les séances 
etau volume des comptes rendus en outre de la carte 
nominalive. 

L'hôtel enticr sera à la disposition du Congrès : il 
y aura au total environ 72 séances, à raison de 18 
séances pour chacune des quatre premières sections. 

Les sujets proposés embrasseront les manifestations 
artistiques et scientifiques du spiritualisme, aussi 
bien que celles philosophiques. 

Pour les mémoires la langue française sera pré- 
féréc, mais elle n'est pas imposée ; chaque auteur 
peut adopter la langue qui lui conviendra mieux. 


Le Congrès de l'Humanité 


Convoque pour le 23 septembre prochan et jours 


suivants tous les amis du principe de l'Unité, de ła So- 
lidarité et de la Fraternité humaines. 

Il sera tenu à la grande salle de l'Hôtel des So- 
ciétés savantes, 28, rue Serpente, à Paris. 

Il comprend notamment les sections suivantes : 
Féminisme, Science économique Sociale, Hygiène, 
Ethique et Morale. 

Un programme définitif sera publié fin aoùt. 

On peut s'adresser pour renseignements au Se- 
crétariat général, 36, boulevard du Temple.à Paris. 
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N. B: — L'Administration deV'Écho de 
l’Au-Delà et d’Ici-Bas procure, sans supplé- 
ment de prix, tous les ouvrages dont il est 
rendu compte. 


Strada. — Catéchisme de la Méthode 
impersonnelle, ou Science de l’Infailli- 
bilité. 

Dans ce résumé, en forme de catéchisme, 
l'auteur a condensé en une centaine de pages 
l'essence de la doctrine qu’il développe 
ne de longues années en plus de trente 
volumes. Malgré ce travail colossal et hau- 
tement intéressant, le système de Strada ne 
nous apparaît que comme une illusicn véri- 
table à travers laquelle il est facile d'aperce- 
voir la méthode synthétique des maîtres du 
spiritualisme, entrevue largement déjà par les 
savants de notre temps. 

On trouvera dans notre premier article la 
Eee détaillée de cette appréciation et 
‘analyse du livre lui-même. 


Le COURRIER de la PRESSE, 21, boule- 
vard Montmartre, mettra en vente dans le 
courant de Mai, un Catalogue très complet 
des JOURNAUX français, Paris, Dépar- 
tements et Colonies; adresses, périodicité ; 
les différents chroniqueurs; Journaux étran- 
gers, etc., environ 13,000 Journaux, dont 
3,800 pour Paris, 4,500 Départements et 
Colonies et 4,800 Étrangers, qui doit rendre 
les plus grands services aux intéressés. 

n souscription dès aujourd’hui : 1 volume 
in-8° carré, de 450 pages environ, pris au 
Bureau, 2fr. 50; franco à Paris, 2fr. 75; 
Départements et Étranger, 2 fr. 90. — Après 
l'apparition du volume, 3francs, pris au 
Bureau; 3 fr. 25 pour Paris domicile et 
3 fr. 40 Départements et wtranger franco ; 
contre mandat-poste. 


On rend compte de tout ouvrage se rappor- 
tant aux sciences spiritualistes, dont un exem- 
plaire est envoyé aux bureaux du journal. 
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Revue de la Presse Spiritualiste 


N.-B. — L'administration de L'Écho del'Au-Delà et 
d'lci-Bas se charge de prendre, sans aucun frais, 
les abonnements awr divers journaux et revues. 


Occultisme 

L’'Initiation, qui cst Loujours la revue maitresse 
pour ce qui concerne l’occultisme, nous offre en son 
dernier numéro, outre la suite de son altrayant 
voyage « au pays des Esprits », deux articles du plus 
grand intérèt: D'abord la suite d'une étude fort 
érudite sur le mystérieux Nostradamus ; c'est assez 
dire que de rappeler qu'elle est due à la plume du 
savant Saturninus, on sait avec quelle compétence 
il se consacre à tout ce qui touche à la Prophétie et 
à la Divination. 

Enfin, une suite de lettres du très regretté A. Pois- 
son enlevé si prématurément, fournit aux éludiants 
des enseignements bien autrement précieux que les 
justificalions personnelles évoquées dans la petite 
note coimbattive du début ; il ne s'y agit, en effet, 
de rien moins que du grand secret de l’Alchimie. 

Ces deux études capitales ne feront pas négliger 
cependant le très intéressant arlicle de Papus sur 
les Aissaouahs et les autres documents d'actualité. 


Le Réveil des Albigeois. — Suite de l'article 
de Sophronius sur la « doctrine religieuse et sentiment 
religieux ». Nous donnerons un compte rendu quand 
l'article sera entièrement paru. 

Le P. Didon et la Gnose (suite). 


La Thérapeutique intégrale. «donne les Statuts 
de la Société d'initiative homæopathique. notes sur la 
thérapeutique des Chinois. ` 

Spiritisme 

Revue scientifique et morale du spiritisme. — 
M. Gabriel Delanne dans « l'orthodoxie scientifique el 
le spiritisme » à propos du D" Gibier prend à partie les 
savants articles qui s'opposent aux faits spirites el 
refusent de s'en occuper. 

Sous le titre l’identité des esprits, M. Stainton Mo- 
ses (Oxon) cite 2 ras bien observés de communica- 
tions données hors de toute possibäilé de connais- 
sance du médium, et reconnues exactes à la suite 


. d'une enquète qui ne laisse rien à désirer. — M. Fir- 


min Nègre, dans un bon article,étudie divers philoso- 
phes allemands (Fichte, Schelling, Hegel, Gæthe) et 
montre qu'ils ont admis la survivance de l'âme après 
la mort, hien qu'avec des interprétations différentes 
entre elles. Une lettre de Gæthe où ce dernier propose 
une théorie de monades hiérarchisées est particu- 
lièrement intéressante et peu connue. Notre maitre, 
de J. Bricu, offre un essai de métaphysique renfer- 
mant des idées très jusles, encore que l’auteur 
insiste peut-être trop sur certaines idées insuflisam- 
ment définies (par exemple l'importance imperson- 
nelle du fait, conçu à la façon de Strada et con- 
fondu avec la loi). Controverse sur la Genèse mo- 
saïque (suite) de M. Lusser. Faits de guérison par 
un médium. Bibliographie, ete. 


Le Progrès spirite. — Habiletés ecclésiastiques, 
de L. de Faget (article de polémique). Communications 


spirites. Esprits souffrants. L'avenir qui nous attend, 
par Mistress Croves, qui y développe ses idéesaprès la 
désincarnalions ce sont nos acquisitions antérieures 
qui font que mous sommes ans le ciel ou l'enfer. 
Le ciel el l'enfer sont des états non des endroits. 
Nous sommes nos propres juges ou nos propres 
bourreaux (jugement individuel des occultistes). De s 
vers sur J'Au-delà, de Jeanne Longficr-Chartier. 
Enfin des articles traduits ou extraits de revues di- 
verses. À citer un cas de pressentiments observé 
par le Prof. Lombroso ; et les photographies spirites 
de M. Wyllie, en Californie. 


Moniteur spirite et magnétique. —M. Marlin dé- 
peint dans unce causerie l'inconscient, le subconscient 
el le subliminal. Une communication signée J. Mery, 
celle curieuse figure littéraire qui prétendait avoir 
le souvenir très net de deux existences antérieures. 
Une autre de Michelet, une de nos vicilles connaissan- 
ces. Un beau trait de charité (hélas! pourquoi faut-il 
qu'ils soient assez rares pour mériter d'avoir nne his- 
toire !) Notes sur le congrès. Article sur le D" Gibier, 
extrait de l'Iniliation. 


La Paix universelle. — Dans la « Philosophie 
de l'avenir »,M. Bearson parle d'un journal américain 
faisant pratiquer à ses lecteurs la chaine magique à 
heure fixe, pour l'avancement moral et matériel de 
l'humanité. 


L’Hyperchimie. — Un article sur le « Retour éter- 
nel » de Nietzsche et l'astrologie montre les rap- 
ports entre une des grandes idées de Nielztsche et l'as- 
sertion des astrologues du retour périodique des cy- 
cles, ramenant les mômes événements. Sedir. dans 
la « médecine occulte » dislingue 3 grandes métho- 
des de médecine occulte (dédaignant les phénomènes 
cliniques, physiques el cherchant ailleurs la eause du 
mal): La spagyrique, la magique et la théurgique 
(la première basée sur la nature, la 2° sur la vo- 
lonté, la 3' sur Dicu). Après les avoir successivement 
étudiées, il donne quelques écoles intermédiaires. Le 
Dr Fugairon commence une série d'articles du plus 
haut intérèt sur l'hylozoïisme. Esprit philosophique 
des plus clairs, il expose sa doctrine actuelle d'une ma- 
niére nette et précise ; sa science el son érudition 
pour ètre considérables n'ont rien de confus: toutes 
leurs notions, depuis les systèmes anciens (livres aphi- 
ques, néo-plalonisme, panthéisme oriental, etc.) jus- 
qu'aux plus modernes (Krause, Allaux, ete.) ont élé 
parfailement digérés et asshnilés. Ce début nous pro- 
met une très belle et très vivante synthèse. Jusqu'ici 
nous sommes en parfait accord avec l'exposé de cette 
doctrine et nous pensons que c'est une œuvre qu'il 
faut lire. De Jollivet-Castelot, une analyse et un ré- 
sumé du livre de Mme de Thibes sur la chiroinancie. 
Enlin, Bibliograghie, comptes-rendus, ete. 

M. Erny, dans une lettre ouverte à Mgr Meric 
parle d'alphabets marliens, mercuriens el lunaires 
obtenus par les Brahmes grâce à des yoguis isolés, 
dont les observations se contrôlent réciproquement, 
et des matérialisations de Katie-King. Il s'en prend 
au catholicisme insuffisant, sans ses théories, pour 
expliquer bien des phénomènes ct par une inconsé- 
quence assez naturelle, situe Katie-King dans les 
âmes du Purgatoire, refusant d'y voir une entité dé- 
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moniaque. La doctrine chrélienne nous semble très 
complète et respectable. Nous croyons que lorsqu'on 
l'attaque. cela vient de ce qu'on l'interprète mal — 
ce qui d'ailleurs est très piquant, — mais la faule en 
est plus à nous qu'à elle. Les vérités du Spiritisme 
sont-elles réellement en contradiction avee la doc- 
trine chrétienne, ou bien seulement avec les inter- 
prétations qu'on en donne ? Voilà toute la ques- 
tion. Nous croyons possible une synthèse sans destruc- 
lion d'aucun élément. Les anciens ronnaissaient 
deux harmonies, celle de l'arc et celle de la lyre. 
C'est celle de la lyre que nous cherchons el M. Erny 
qui tend à réaliser celle de lare sait trop de choses 
pour ne pas concevoir la possibilité de notre effort. 
Il ne peut manquer «le devenir, un jour, des nôtres. — 
Bonarticle sur la Volonté el les fluides, Allianee uni- 
verselle des femmes pour la paix. 


Le Phare de Normandie nous attaque assez vio- 
lemment à propos des Talismans dont nous avons 
donné les reproductions dans notre revue. Nous avons 
déjà répondu dans un numéro précédent. Mais nous 
ne saurions donner des explications trop claires. L'ac 
cusation du Phare peut seréduire à deux arguments: 
4° tralie de l'occulle, ? ineflicacité des Talismans. 
Par le premier nous ferons observer que nous avons 
donné ces explications en réponse à la demande d'un 
de nos lecteurs. Nous avons pensé qu'au moins à litre 
de curiosité, toute chose touchant à l'occulle est in- 
téressante pour nos abonnés: Nous n'avons pas donné 
le nomm du fabricant de ces objets ct l'avons mème re- 
fusé à diverses personnes. Si les collaborateurs du 
Phare veulent un jour nous faire l'honneur de leur 
collaboration, ils sauront que les rédacteurs ne sont 
pas payés et ne travaillentque dans un but entière- 
ment désintéressé pour l'union et la synthèse des di- 
vers systèmes spirilualistes. Quant au deuxième argu- 
menl, nous donnerons en quelques mots toute notre 
pensée : Les talismans sont parfaitement eflicaces 
quand ils sont dynamisés, consacrés par la personne 
qui s'en sert. En dehors de ce cas, l'action est discu- 
lable,mais nous ne croyons pas qu'elle soit tout à fait 
nulle, mème en écartant le fait de simple suggestion. 
La question se repère d'un côté à celle des signalures, 
de l'analogie des rythmes sur les divers plans, de 
l'antre à lu grande question de lu toute puissance de 
la foi, sujets que nous aurons l'occasion de déve- 
lopper dans des articles ullérieurs. 


La Radiographie donne la description des der- 
nicrs appareils fortingénieux pour la cinémalo-radio- 
graphie de la respiration et de la circulation, et la 
radioscopic pendant une opération chirurgicale. 

La Réforme alimentaire organe des sociétés vé- 
gélariennes de France et de Belgique donne le compte- 
rendu du Congrès international tenu à Paris le mois 
dernicr. Signalons un article du Professeur Hoff- 
mann, sur les tendances idéales du Végétarisme, où 
l'auteur montre que le régime végétarien donne au 
corps la santé ct l'harmonie qui permettent une plus 
grande spiritualisation. Les viandes agiraient sur l'or. 
ganisme comme des excitants toxiques, lui donnant 
une force momentanée qui l'épuise. 


La Revue de l’Hypnotisme donne un cerlain 
nombre de cas de guérison par suggestion. 


Fin de l'Etude du Dr Binet-Sanglé sur les lois psy- 
chologiques de l’hiérogénie, où les religions sont ra- 
menées à des suggestions conlagieuses, et les dévots 
considérés comme des malades. 

En laissant de côté les mots, la propagation des 
idées religieuses y est admirablement disséquée. 


Revues étrangères 


L'abondance des matières nous oblige à remettre 
au numéro prochain le compte-rendu très instructif 
des revues étrangères. allemandes, américaines, an- 
glaises, espagnoles, qui nous arrivent en assez grand 
nombre pour nous faire fort bien augurer de l'Union 
dont l Echo se fait l’apôtre. 


O00000000000000000000000000000000 


Magnétisme et Magnétiseurs 


Conseils pratiques à nos lecteurs 


M. E. T., à Aix. — L'entorse, vulgairement appelée 
foulure, est due à un tiraillement violent et forcé 
des ligaments articulaires. Elle est parfois compliquée 
de déchirure cl mème de fracture. 

L'entorse se rencontre le plus souvent au pied, mais 
clle peut exister au poignet. au genou, au coude, aux 
doigts, etc. 

La douleur, d'abord très vive, diminue peu à peu 
pour reparaitre avec plus d'intensité; elle est accom- 
pagnée de gonflement avec gène des mouvements, de 
rougeur el d'extravations sanguines. La marche est 
impossible. 

Dis que l'accident s'est produit, plonger de suile 
la partie blessée dans l'eau fraiche que l’on renouvel- 
lera à mesure qu’elle s'échaufe. 

Si la partie atteinte ne permet pas qu'elle soit plon- 
gée dans l'eau, on devra y appliquer des compresses 
d'eau fraiche qui seront fréquemment renouvelées. 

Prenons pour exemple l'entorse simple du pied. 

A l'arrivée du magnétiseur, celui-ci fait asseoir le 
malade en face de lui: il doit être lui mème assis, 
il lui fait allonger la jambe lésée et pose le pied sur ses 
gencux. 

Dans cetle position, le magnétiseur s'étant préa- 
lablement mouillé les mains, les placesur l'articula- 
tion, de façon à l'envelopper complètement si possi- 
ble. 

La diminution de la douleur ct de l'enflure est 
généralement assez marquée sous ces applications qui 
doivent durer au moins trenle minutes. 

Faire exécuter un mouvement rolatoire aux orteils, 
en plaçant la paume de la main droite sur ceux-ci, la 
main gauche maintenant la partie inférieure de la 
jambe, au-dessus et très près de l'articulation. 

Faire ensuite de l’effleurage très légèrement d'a- 
bord puis augmenter progressivement, au-dessus de 
l'articulation et sur les cotés du tendon d'Achille ; ce 
travail est fail, partie avec les pouces, en les fai- 
sant agir l’un après l'autre, partie avec la main éten- 
due ; il a pour but de vider le pied. 
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Saisir cnsuile le pied par-dessous avec les deux 
mains, les pouces réunis sur le cou-de-pied, en avant 
de la cheville, siège du gonflement et après cflleurage, 
faire une légère malaxalion, d'abord sur toute Far- 
ticulation, puis sur le dessus du pied, et enfin depuis 
la racine «les doigts de pied, insister sur le dessus du 
pied et sur la cheville en contournant celle-ci par le 
haut et par le bas. Toutes ces opérations devront 
toujours èlre faites de bas en haut, c'est-à-dire en 
remontant. 

Prendre le talon dans la main gauche, puis, avec la 
droile, imprimer à l'arliculation, des mouvements 
dans tous les sens, c'est-à-dire d'avant en arrière, 
puis, rolaloires, de dedans en dehors et vice-versa. 

Ces mouvements, légersau début, seront augmen- 
tés autant que le malade pourra le supporter. 

Faire des tractions sur le talon et le tendon d'A- 
chille, avee les deux mains. 

Il est bon, pour adoucir, ces manipulations, de 
tremper de temps à autres, les pouces dans l'huile 
ou un corps gras. 

Terminer la séance par des frictions cl malaxations 
plus énergiques, tant sur le pied que sur-le bas de la 


jambe. 


Dans l'entorse simple, il suffit parfois d'une ou 
deux séances pour arriver à guérison ct le malade 
peut reprendre son travail au but de un ou deux 
jours. 

Lorsque l'entorse est compliquée d'arrachement. 
déchirure, rupture ou fracture, il est nécessaire que 
le traitement soit fait par un médecin qui donnera 
alors des soins spéciaux appropriés au cas; le ma- 
gnéliscur avancera considérablement la guérison en 
agissant comme pour l’entorse simple, avec celte 
différence qu'il ne fera pas faire de mouvement au 
pied et qu'il ne pratiquera pas de fortes malaxa- 
tions. 

Faire si possible deux séances par jour, une le ma- 
tin et une le soir; appliquer entre chaque séance des 
compresses d’eau froide magnétisées. 


Adresser les questions à M. Sator, 3, rue de Savoie, 
à Paris. 


00000000000000000000000000000000 
Erratum 


N° 14, page 116, $2, après : qui n’ahoutissent point, 
au lieu de : soit par l'insuffisance, lire : soit par le 
fait des parents, soit par l'insuflisance, etc. 


00000000000000000000000000000000 
Renseignements et Avis divers 


Une expérience audacieuse de Magnétisme 


Un médecin de Lexington, dans le Kentucky, vient de 
procéder à une curieuse expérience d'hypnotisme sur la 
personne d'une jeune fille nommée Maud Mathews, âgée 
de quatorze ans. 

Cette jeune lille fut endormie par le praticien, puis 
placée dans un cercucil ordinaire qui fut transporté au 
cimeliére de Woodlawn Park. 


Le cercueil fut déposé dans une tombe, qui fut com- 
blée avec de la terre. - 

La jeune fille fut, la semaine dernière, exhumée en 
présence d'une foule nombreuse. 

Le cercueil retiré de la terre, on le dévissa et la jeune 
fille apparut toujours endormie et dans la position où 
elle avait été placée. 

Le médecin, se baissant alors vers elle, lui dit quel- 
ques mots dans l'oreille: alors la jeune fille se réveilla 
sur-le-champ, se leva et retourna chez elle, 

Charmante »xpérience, n'est-ce pas ? 


`A propos de l’attentat contre le roi Humbert 
On lit dans la Patrie : 


Humbert I" avait le pressentiment de sa fin tragique. 
Aussi était-il constamment sur ses gardes. Son regard 
cffaré et craintif révélait ses transes intimes. Le moin- 
dre incident surexcitait ses nerfs. 

Ainsi, un jour, à Rome, à l'inauguration d'une exposi- 
tion des instruments de chirurgie, on lui présenta le doc- 
teur Pini. Immédiatement, il devint pâle et balbutia : 
« Pini... Pini... » Ce nom lui rappelait celui de l'anar- 
chiste Pini. 

Un autre trait qui montre à quel point le roi d'Italie 
craignait qu'on attentàt à sa vice : il portait constamment 
sur lui des antidotes contre les principaux poisons. 

Humbert était convaincu que son trône était peu so- 
lide. 1! rêvait, sans cesse, de révolution, de déchéance 
etil se voyait, nouveau Louis-Philippe, prenant le che- 
min de l'exil. Aussi, tes prévoyant, avait-il placé toute 
sa fortune à la Banque d'Angleterre, 


D'autre part : 
Mme Lioubow nous adresse le petit bleu suivant : 
Lundi matin. 


Cher Monsieur, vous souvient-il, qu'il y a environ 
deux mois, au cours d'une visite que vous me files, je 
vous annoncai, pour juillet-août, la mort violente d'un 
grand personnage politique ?... Pour faire cette prédic- 
tion, je me basais exclusivement sur des calculs ésott- 
riques. Cette fois encore j'avais vu juste, n'est-il pas 
vrai? Le roi Humbert a élè assassiné hier soir. Malhcu- 
reusement, il n'est pas le seul menact... 

Bien à vous. — Liorsow. 


. 
LE] 


On a parlé aussi avec quelques détails des pressenti- 
ments de la Reine au jour de l'attentat : clle n'avait pas 
seulement des pressentiments ; Gaston Mér y raconte dans 
le Journal comment Mme de Thèbes fut un jour con- 
sultée mystéricusement par la reine Marguerite et lut 
dans sa main, sous le doigt de Mercure, une étoile vio- 
lente qui présageait un veuvage brusque causé par un 
assassinat. 


Le gérant : L. GOUJON. 
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